
ROBINSON&(IE Moolin a planer d’OttawaORAINÉTIi RB et FLEURISTE
Marchande de toute* eemcncee, Jardinière* 

et potagère*. bouquets de fleurit, plante* et 
toutes sortes d'ouvrage* en fleur* pour céré­
monies de mariag* ou enterrement, une spé­
cialité.

a
Mawifittiire de Porte, Ch.nii et Jilfnuirs

DK «Ot.VT SH EH WOOI, Barean de Poste d’Ottawa.223 Hue Rideau, Ottawa, Ont
Un assortiment des plus complets des lignes sui­

vantes cous Uua ment en mains : Portes, ' hase is. 
Jalousies, Moulures. Plan ber», Lattes, Dvu.es, 
‘ *fdeaux, I ras et Poteaux d'escaliers, etc.

lournage, décoapave et sciage de toute descrip­
tions, L’endro t è meilleur marché dans la ville-MAISON SI GEORG

ill. 10^ et 104 Rue Rideau

Arrivée ef^dégMtrt de* sunlie*.

MALLE i FermetureR. THACKERAY. Propriétaire. 
Bureau, 241, rue Sparks, Ottawa-
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Vioa, Lique rg. Eeau- | Jr gez pa* tou -mé- 
d»-vie et Cigars im- I me en vet-an* noua 
portée de 1er choix | fai ré une v.site W. J. ELLARD

r.TTV Fabricant de charrue* et forgA VIHAUX MRRES—Le ‘‘Siroo Calmant 
A de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand lia enfanta font leuri 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
france1 de ces pauvres petit», produ'sant un 
sommeil naturel, paisible, eu taie» 
relire >a douleur, et les |*unea < l 
e’éveil ent aussi “ brillants et fiais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est trè,-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit a*-s gen­
cives, enlève to <te d uuleur, fait disparaître 
les s juffran.es intestinal a en rôg'aut la di­
gestion. et est le meilleur remède connnn 
contre la Jiarrhée, soit qu'e'le pioviennr de 
la dentition ou d'autr s cause*. Vingt-cinq 
cents la buuteille. Ayee confiance e* de­
mandez le 1 Sirop carnant.de Mme Wins 
low ” et ne prunes aucune au're |> épara-

Képaratleee de lOnt grsr* exécutée* 
>MM le pin* court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA
7 CO 9 8o|.... 6 80nt aispa- 

< bérubins D A M ES ÏatmcmTeasoaI:
SES s nt «n usege ft r- cornu armées par ars 
m I iers de Dames q i les em loient MEN­
SUELLEMENT. Elles u ont ja ■ ais failli ; 
er lèvent 'es douleurs : a surent la régula i- 
té ; sont douces, agréables au grûtet 
excellent *-tf t. Faqu> ts envoyés par la 
malle 4 /abri de lo te iudiserf tlun sur ré­
ception de $2.(0. Toute cor eepondence *tl 
c ntidentielle. Adressez : GOMPAGNI6 
DE MEDECINE DE TORONTO, B P Bol e 
57C, Toronto, Ont 24 1-88-89
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Solution d’Antipyrine I.

TROUETTEde
Hull.................................fl fil 10XI
Aylmer, Karilly, e e 1 0 j....
Quyon, Télrcaiivi le 1 .
Gatineau, t le* jours, 1

6 River Désert fl-n
I intuit’* Bridg.......... lu II
<"• mming*' et Herd- 

man** Bri'tge* 1 *.
Roches erville.etc ..Ifïvi 
Or eaneet Roblllarü lui

CONTRE

Migrait"1*, Manor de Tête, Névralgie# 
Colique*, Anttune, l.nt phynêniv, U out te 
Ithuinutinitie, Heiutique et DOULEURS en général.

Avoir 10m d'exiger P ANTE V YHl.XJS de TROVETTE
Vente en Qros à Parla, Z. MAZIER, Pharm'«, 294, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed MORIN A C". - A Montréal : LAVIOL

t.KS PHAHMACIKS

i

Arch ville...................... -i xi
M rivale -lundi, m-r-l 

cre i et vendredi 
Ma >* Anglaise* —vlai 

N.Y., *undl, e. Jeu.l 
Via Halifax.j« u M

HUppl, 111

aol.ETTEA NELSON
KT DANS TOUTES I.KS PHINCIl'A

L"* lettre* destinées A l'enregistrement do1- 
vent être in’se* A la postes 16 minutes av ni la 
c'6t »re des malle# précédente*.

Heu e du Bureau de fl a m. A 9 a.m. 
Mandat* sur la poste e' la Bun-iue d'E 

de u a. m. il 1 p. m.

Bureau de Poited'Ottuwu, l‘ '
Novenibr j lt»7. (

h UNIMENT GENE AU o
P S 30 Aiwa OB SUCCÈS 0

•*— Seul TOPMQFE remplaçant le FAT sans Z
douleur ut chute du poil. Adepte par les ré té ri- Q 
uni ten renommés ; éieveur» , ni traîneur», A. 
ha ma, etc. □

Guerlsou rapide et sûre des Boiterie», Fou- T 
lure a, Eenrtm, Molettea, téaaigoma, Engor- Q 
gumentg des jambes, Suroe, E parvins, etc. Révulsif 7

___  cl itésèlitllf Infaillible et sans rival dans les An- Q
I J33 ginea, Vatarrhea, Bronchi tea. Inflammations T
n des Poumons, du Foie, des ralestlns, Eleuréoie», liyd rouîmes, Hôton- 
T co lions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poli.

pargne* 

Mai li e d-' Po ste-

■ë

cl
Os

§3 Dépôts : Paria, MESTIVIER * G-, 275, rue Saint-Honoré 
MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN * Ci». 

tt-HYACINTHÉ, OTTAWA, RT PRINCIPALES PHARUAC1B6 DU CANADA.
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^Intéressante Dêecuvertec-—.:.. xx
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

PRÉSENTES SODS FORME DE CRAIOSS (12 ODEUR? DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xk LEGKEIA2TD, Fournisseur de la Cour do Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S» van dent dam toutes les principales Parfumeries, PhtlMet Drogueries du Honda.
BWVOI FRANCO DK PARIS DO 6ATALOO01 II.LUSTRÉ

TABLE HORAIRE

mr M n.réal, Québec, Bo8- 
k, Toro to, Détroit, Chi­

le.* points 4 l’Est et à

Ligne <li ente pc 
ton, Ncw-Y ir 

cago et tous

les onvois qn.t ent 1s gare UNION 
connue suit :

f E’vttr Montreal, Trois 
R viKiusa, (jusbec St. 

\ Jkan, N B , Halifax
I et tous les points â 
l l’Est.

4.30 4.1. 
8 25 “ 
4,00 P U.

( Pour Kinuston, Pkter- 
I boko, Toronto, Di-
I troit Buffalo, Bay 
[ Uity Chicago-^l tou* 

le* autres points à 
l l'Est.

f Em r ss local pour Al- 
montk Buckingham, 
Arnvrior Hanfrew, 
Pksibrokb. Chalk 
Hiver e1. autres

1139 A W.
11.00 f .M(Avis aux Consommateurs

Lee PRODUITS de 1 »

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 3 30 P.W.
12 01 HIM IT [

i
- . 807, rue St-Honoré, à PARIS
ww ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA- VELOUTÉ * ORIZA-TONICA*ORIZALINE *SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes Its MAISRIS HONORAILU M PARFUM ERIE et NUQUE RIE 
Envol frsoxoo de Parie dKt Cact*loçru.e illustré

( 1*. tir Dort Arthur,
I WiNMi’KO Victoria, 
I Vancouver et ti u*

mtr la côte 
t du Pdcifi-

12.01 MU II le* f.otnts 

qu ■.

7.00 A.M. p:»r“7"/u.N^
o se D M i >>ul 18 d «u l'Etat de 
u 1« T.Iu- | New-York.

B llet* d'e «tier jiarcours, bibles horaire1, 
cartes et tout autre r n eignern nt peuvent 
être obtenu F uu bureau de* billets de la Ci é,
No 48 rue Mpsi k*.

J. K. PAHKER,
Agent ilet- Billets tt des Do sealers de la______

i it-
D McNICOLL, 

Agent gçi ér.tl des P. ssagers. 
LUCIUS TURTLE,

Oeiant dct. Pa.- sogers.

MERCREDI, 10 OCTOBRE ;188ê

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

Ile Clark et Valleyfieltl
Billet* de retour bon* pour trente Jours, f 1.00. 

Billets d’excursion bons pour partir le vendredi 
eu samedi et retour le lundi, $100.

Rouse's Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de retourneront émis pour ce c-hw ■ 
KxeuiêiS>*pAciAlo le*'endredi et *amedl.billets

SïaKUSisr-ïïilî^.fitiK-î.Y;
le meilleur confort daas le nord de New-York.

Portland et Old Orchard Beach

t et îw Mo*nti^nè»°BUuuLe* du N*w-N 
Vei 
Hampehlre.

New-York et Boston

rue Spark*. m

rSS£SKU» n-â
KBBS. 
rüle des

Ottawa, 1 Août IMS-

4BEAUDET i DESJARD NS
COIN DES RUES BAY et îLTRENCE. CtLwA ’*

------------ MANUFACTURIERS DE ------------

Cad ! es^d ' ou oer tares, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambri ser, Meubles, etc, etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains

1-et nf .lift.rs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Out r.'ge de j rentière Clis e garanti. Commun!.atiun lél ph niq e=.

BUREAU A LA VILLE .

No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

urn l'uni mi iiii imiiiuiJlimï. * K

!

HARRIS & CAMFRELL
Manufacturiers et Importatems de Meubles 4

Appellent I attention de leur., nombreux clients et le public en général sur la i
Grai»dc Vente pour cause de Déménagement

«tnl aura lien maul qu'lia Iransportenl leur eulripul a i 
COIN DK* BEEN O'CONNUH KT QIIKKN

LE 1er NOVEMBRE.

tLe plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

%Est maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

Us MEILLEURS ARTICLES. LES PdJS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

T..us «ont invité» à venir nou» \oir el seront les bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (près la Rue Sparks. ) I f

•«•AVIS! &5 PATINS '
Chrz TH08. BIBKETT, 116 Bue Bide au

P.S.—1,000 paire* de Patin* de tous nrix et de tout 
voyex pa;rvôu^méuS.1*1 I,0IX) cloohel,eâP°2»rlS|e,Kh.

i.],M4MFACTLRK DE VOITURES
ROYALE

LEVBILLE & MATEE
PROPRIETAIRES.

Nou* dô iron* Informer le public que roue avons fait l'acqulelt on du Douta dGATaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branefae de CMrroeserie, plus spécialement Voitures Légère*, 
Sulki-ys, etc E'ant «rrivant de Ch cago et des autre* villes américaines n- us avons puieé 
de grande* contais»ances «’ans not étai, nous sommes en mesure de garantir e t ère satis­
faction. N<>s ouvrivs sont tous des pics habiles et travaillant sous notre dire lion ; les 
maté:'aux emp'oyéa f ont a tal les meilleure que l'on puisse se procurer et nos priv très bas 

Attention spéciale et promp'e à toute* commandes, tel est. le tjr tùme q .s nous m ttons 
eu piattque dans toutes les bra- ches de rêpations.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE 1> K

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L INNEE 1854. INCORPOREE ER L'ANNEE 1883.
BtrXOEj, P.Q.

MAAiUFACTDBIEKS el MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
( hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons. ! te.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, B ittes et G.ti*ses d’Embal age.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE" de Première Qualité.

T,

GRANDS VARIETEi
i
I FBANC'Al#.

ANGLAIS, AMERICAINS, 
CANADIENS, Etc.

JOSEPH COTE
U* BCE RIDEAU, OTTAWA.

SALLE DE VARIETES
Sri rftlulree. ch.lM,SM^.al«,Cli*l«.*4'.lncle

l SmIm- «. tupi.. An e Wewewle de nalen, du ek.ehr« . 
eem-her. *ef» ,Um«.UI>, de M-o«d. m*lB,

Telle, -e Hmetreeeï rwileeex. Kldeane iieelen, 
Miroir», enfle tent re 1»*1I «nu leenr ndenb'er nue ■ .bon.

632 &, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDE.M

“i

N.B Peelee de U«t«s sartes

Nous étions déjà assis depuis 
trois longues heures, anéantie 
par cette mystérieuse terreur qui 
pèse sur l’homme lorsqu’il assis­
te à une de ces convulsions de 
la nature, quand soudain, la 
lourde porte massive cria sur ses 
gonds et s’ouvrit toute grande, 
laissant passage à un être long 
et maigre, dont le visage était 
caché par un énorme chapeau à 
bords rabattue. C’était notre 
ami le peintre Fryl Wertrinsger.

En un instant il se débarrassa 
de sa longue pelisse ruisselante 
et l’accrocha à un clou qui se 
trouvait dans ie mur à cet effet, 
tandis que l’eau qui en décou­
lait se répandait en flaques trans­
parentes sur le sol. Puis, reje­
tant sa tête en arrière par un 
mouvement brusque, il paAFa 
ses doigts jaunes dans ses longs 
cheveux, et, tirant sa pipe, vint 
s’asseo r à coté de nous. Pendant 
ce temps, l’aubergiste apportait 
un nouveau broc de bière, car le 
nôtre était déjà vide, 

chambre, au quatrième étage —J’étais seul et je m’ennuyais, 
d’une maison du faubourg. C’é- n0us dit Fryl distraitement, et, 
tait leur gite. Là, Pierre déposa comine la tête n’y était pas ce 
dans son berceau le petit qui KOir, je suis venu par ici, pensant 
s’était endormi ; puis, ayant ras- y trouver de la compagnie, 
semblée jusqu’au dernier sou le Nous nous regardâmes stupé- 
le peu de monnaie éparse en ses j faite, sans savoir ca qu’il voulait 
poches, qu’il mit sur la chemi­
née, il s’approcha de sa femme 
et bien tendrement, appuya un 
baiser sur son front attristé.

— C’est fini, dit-il ; bien fini !
Et Denise sentit deux larmes 

qui tombaient des yeux de fou- 
yrier.J

FECILLETuit W “ CANADA,”

WERRE GIRAUD

La mendiante, elle aussi, a 
reconnu son mari quelle n’avait 
pas cru rencontrer ici. Elle le 
regarde avec crain.e. Mais lui 
a les yeux humides, il lui prend 
doncemi ni l’enfant qu’elle porte 
et ne dit que ces mo's :

—Viens, viens.
—Oh ! fait-elle timidement, 

prends bien garde !
Car elle a pour qu’il ne tombe 

avec ce ch r fardeau.
Elle se trompe : Pierre est to­

talement dégrisé ; sa marche est 
ferme et assurée, 
tablissement et s’avance sur la 
route dans la direction de Paria ; 
la jeune femme le suit avec son 
autre enfant. Ils vont sans dire 
un mot. Une demi-heure après, 
ils entraient dans une misérable

11 sort de l’é-

dire.
—Je crois que ce garçon a des 

moments de folie, me souilla à 
l’oreille le préfet en boutonnant 
gravement sa redingote.

Mais Wertrinsger ne s’était 
aperçu de rien et il continuait.

—Qui donc a dit que les es­
prits n’existaient pas Y Tout à 
l’heure je descendais des ruines 
par le défilé, j’ai vu à la lueur 
d’un éclair, devant la grosse tour 
du chevalier Jean, l’esprit de 
Oessler. Il était assis par terre 
et essayait d’arracher la flèche 
de sa poitrine...

11 se démenait à présent com­
me un possédé, agitant ses 
grands bras avec force gestes :

—C’est son âme, reprit-il, c’est 
son âme, tant il est vrai que l’âme 
reste à souffrir au lieu de la mort 
jusqu’au jour du jugement der- 
niir. Lorsque je pissais il m’a 
aperçu et il a appelé l’autre ; 
mais l’autre n’est pas venu m’ap­
porter sa tête, car on avait fermé 
les portes du cime ière avant 
l’heure habituelle et il n'a pas 
pu sortir.

N ..us étions de plus en plus 
ébahis, mais sans toutefois prê­
ter grande attention à ce qu’il 
disait, chacun se rappelant que 
notre ami était sujet à des hal­
lucinations passagères, Lui, le 
peintre, avala d’un trait son 
verre de bière, qu’il reposa sur 
la table avec précaution, évitant 
de faire du bruit ; puis, il resta 
quelque temps en silence, fu­
mant d’un air tranquille Tout 
à coup, il releva la tête.

—Il est sorti quand même 
hurla-t-il en frappant un grand 
coup de poing. Oh ! je le sais 
bien, il a juré de se venger ; il 
veut ma perte et il réussira.

Il continua de boire.
En un instant, tous les regards 

s’étalent portés vers l’endroit 
qu’il désignait du doigt. Sur le 
tond sombre du mur crevassé, 
perdu dans l’obscurité, se déta­
chait très nettement un crâte 
humain, d’une manière lumi­
neuse comme le prosphore, mais 
déjà roussi par lo temps et l’hu­
midité de la terre. De ses orbi­
tes béantes sortait un rayonne­
ment glauque qui se fixait hor­
riblement sur le jeune artiste 
resté impassible, et sur ses mâ­
choires édentées, errait un rictus 
satanique et macabre.

—Jamais je ne l’ai vu si gran­
de, murmura Fryl en prenant 
de nouveau son verre.

Nous étions glacés de terreur. 
Thomas, le magister. baissant la 
tête sur sa poitrine avec un ges­
te béat, s’enfonça dans l’énorme 
col de son vêtement, se rap tis­
sant comme le lièvre pour é :ha; - 
per aux serres du vautour ; moi, 

Un soir d’hiver, il y a déjà sans oser faire un mouvement 
quinze ans de cela, par un froid ! de peur de je ne sais 
glacial, jetais à l’auberge du détournais les yeux.
“ Taureau blanc ” daus le petit ce temps, l orago avait; redoublé 
village de Kussnacht, en Suisse, d’intensité, 
avec plusieurs autorités do l’en- —Eh bien, voyez-vous, nous 
droit. Il faisait un orage terri- dit Fryl après une longue pa 
rible ; le tonnerre grondait avec cette tête, il y a cinq ans qu’elle 
fracas au-dessus de nous, et de me poursuit, partout où je vais ; 
sinistres éclairs, se succédant | le jour, la nuit, à toute heure, eu 
avec rapidité, troublaient sans toits lieux, n’importe quoi que )e 
cesse l’ettrayante obscurité de la fasse, toujours elle est là av c
nuit. Au dehors tombait une son même ricanement. ___
pluie furieuse que le vend du premiers temps elle m’effrayait"; 
nord rejetait impunément con- mais a présent j’y suis habitué 
tra les carreaux dépolis de la et je n’ai plus pigUl, 
salle basse et, à travers ce chaos 11 tira une bouffée de sa pipe 
indescriptible, on percevait dis- 1 et reprit : 
tinctement le bruit sourd de la (A continuer'
Luzern* roulant au loin ses flofs 
grwîsis par la tempête.

Ensevelis dans nos épais man­
teau de fourrures, nous vidions 
lentement nos verres nous re-

Le lendemain matin, avant six 
heures, Pierre arrivait à l'atelier. 
Le con'rom lire le regarda éton­
né:

—Vous! dit-il. Comment, c’est 
vous, Giraud ? Un lundi Y pas 
possible ! Vous ne venez pas 
pour travaill-r. Fst-ce déjà pour 

- un acompte Y
—Monsieur Mai tin, répondit 

Pierre, je viens travailler Et 
désormais ce sera comme cela 
tous les jouis de la semaine.

— Ah bien ! je serais curieux 
de voir cela.

—Votre curiosité sera donc 
satisfaite, monsieur Martin.

Le mardi, ses camarades arri­
vèrent donc à leur tour. Dès 
qu’ils aperçurent Pierre :

—C’est comme ça que tu re­
lâches tes amis, toi ? Avec tout 
ça tu n’a pas so dé ton litre.

—C’est vrai, dit Pierre. Veuil­
lez attendre jusqu’à samedi.

—Allons donc j s’écria le père 
Latreille. 11 n’y a pas de ques­
tion d’argent entre nous. Diman- 
du régaleras une fois de plus, et 
tout sera dit.

—Non, mes amis ; dim mehe, 
je resterai auprès de ma femme 
et de mes enfants. Un ouvrier 
honnête ne dépense pas son sa­
laire à boire, tandis que sa fem­
me mendie pour nourrir sa fa­
mille. J’ai des devoirs, je ne 
les oublierai pi us

Il tint parole. Les jours de 
repos, il les passe maintenant 
auprès des siens. Et lorsque 
ses amis lui disent :

—Dis donc, Pierre, seras-tu 
des nôtres dimanche ? Nous 
irons à Bagnolet écraser un grain.

11 répond en souriant ;
—Si l’un de vous a besoin 

d’un service, je suis prêt ; mais, 
pour ce que vous dites, non. Le 
vin est trop cher, et je suis heu­
reux à moins de frais.

Il ajoute quelquefois :
— J’attendrai que le président 

de la liépubliquo ait planté des 
vignes aux Champs-Elysés et 
que le vin soit à quatre sous 

Denis La nu at

LA TETE DE MORT-

CONTE FAXTASTITUK

I

quoi, je 
Pendant

Les

SPECULATION
:

Geo. A. Romer, !
gardant de temps à autre, et i , „

‘sans oser souffl r mot. Une i iIXaNQUILR & C0UR3 [Eli 
bougie rustique composée d’une 
morceau de bois enduit de gros­
se, posée sur notre tab'e, répan- 1 
dçit sa lumière sur une partie 
poutres qui soutenait le plafond 
décrépit. Le reste se perdait 
dans la pénombre.

4
40 et 42 Broadway et 51 N$w 

Street, New-York City.
Parts; Titres, Grains, Provision! 

Pétiole achetées, vendu* et négo­
ciés sur marges".
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NOUVEL!
Le procèsi 

née Lamonta 
samedi à SI 
g nage de l’a 
qui a été reç 
à Wolfstown 
nant la vers: 
la prisonnier 

Elle dit 
son frère, 
à la maison \ 
frappa à la p 
ouvrit la poi 
Elle se leva e 
entra dans li 
son mari et s 

Après ave 
temps, son fr 
de boisson el 
coup, après c 
la prison ni èn 
chambre. Coi 
naît pas, soi 
pour voir ce 
au même in 
coup de reve 
hors précipit 
qui en éta t, 
donnant la ch 
sortit alors pa 
aller cherche: 
n’avait fait q 
qu’elle perdit 
qu’elle reprit 
en arri-re, et 
en flammes.

Ayant peur 
pas, elle se r 
Gossùin «■ t de 
chor, où elle i 
dit que la rais 
mander s’il po 
voulait elie-m

Exilia Bouc

R

vanl, dit avou 
Gosselin, et p! 
orisonnière et 
Boucher. En 
dit qu'elle voi 
pour éteindre 
cés mots : “R 
dans les fUnii 

Le témoin d 
nière s’il avail 
et elle répond 
Il entra dans 1 
te..dis pousser 

Madame Ad 
du défunt Sai: 
siÿV* son té me 
n* à une peti’i 
son incendiée 
loin cependan 
lin. Elle dit i 
leur maison u 
et frappa à la 
des ions ininU 

Son mari s’< 
entrer. Elle 
quand elle a v 
vert de
elle a vu qu’il 

qui saign 
de tenonsPeu

petite fille 
a demandé si 
s’il pouvait pa:

Hier, Délira 
town, a déposi 
blanchissage p 
et que le jour 
Rémi Lamon 
passé la nuit 1 
est allée dans 
restée envito 
Après son dép 
que Napoléon 
parle de ses pa 
Elle a dit qu’e 
f. ère de Napo 
autre mtmbre 

Ermina Gro 
frère du défur 
née. Ayant e 
cid- nt. elle est 
Buucher où el 
dans un état < 
dant qu’elle èi 
tagi e a demar 
fai airnt pas 
trojvr-r le met 
au ié noin elle 
n’avait pas par 
pas su, car 

Virginie Ga 
tenogée et ra 
meurtre, elle j 
nue comment 
qui avait b!es 
répondu qu’el 
Elle dit qu’el 
mi nL Quand 
mari était de b 
parler à quelq 
voisine et s’es 
été tiré. Elle a 
peur et a quitt 

Le témoin 1 
avait pris le 
souliers et 1 
qu’elle et son i
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BON MARCHE
MaimArislidrScuricaut _«$£££££

MA6ASIIS de MUTÉS SSÊSSS
•“■.a marché PARIS

Nous avons l’honneur d'informer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
Nouveautés de la Saison vient de paraître, et qu’il sera envoyé Ammo à toutes 
les personnes qui en feront la demande.

raison de l'accroissement constant de nos 
toutes les Nouveautés d*Eté sont plus considérai 
affirmer que les avantages que nous offrons au pot 
bon marché de toutes nos marchandises sont lm 

Nous envoyons ftrmnce, sur demande, les échantillons de tou 
nouveaux en -.Soieries, Peluches, Velours. Lamages, Draperies, EtofTts nouvelles. 
Tissus imprimes, Dentelles, Rubans, Tapis et B tofts pour Ameublements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en t Toilettes 
nouvelles, Confections. Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements pour 
hommes et garçons. Modes et CoifTures. Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Lin­
gerie, linge confectionne, Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies. Gants, Fleurs et Plumes. Chaussures pour hommes, dames 
et enfants. Literie, Couvertures, Rideaux blancs, Articles de VOfage, Mercerie, 
Articles de Paru, Tapisserie et Meubles, etc., etc. >

Lee Ma

affaires, nos assortiments dans 
j que Jamais, et nous pouvons 
nt de vue de la qualité et du 
contestable.

s nos tissus

V
igeeine du BON MARCHÉ, spécialement construite pour 

un grand commerce de Nouveauté», sont les plu» grands, les 
mieux agencée et le» mieux organisés ; ils renferment tout ce 
que l’expérience a pu produire d'utile, de commode et de confor­
table, et sont à ce titre, une des curiosité» de Parie.

Lee agrandissement» qui viennent d'étre terminée font de 
le Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique eu Monde.

Lee expéditions pour les pays d’outre-mer ne pou vanl etre frites contre rem­
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventuels d’emballage 
et de port— Tous nos envois * partir de « francs sont expédiés flraenr Jusqu’au 
port d'embarquement, k l’exception des meubles, de U literie et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de to et affranchissement 

Lee Magasina de BON MARCHÉ n'ont de Snecarislaé, ou de Rapréaea- 
tants, ai en Franco, nt i l'Étranger, at priant laa Damaa de se 
garda contre laa marchanda qui aa servent de leur titre pour établir ene 
confusion, et notamment pour offrir des OANT» BOUCICAOT, dont 
la marqua est unlraraaUamant eonnna el gui aeee rendent fue dan» 
Jee Magasin» dm BON MARCHÉ, à Pari»,
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